
TAXONOMIE 
HIRONDELLES 

EURAFRIQUE 
ACARI ENS 

PLUMICOLES 

TAXONOMY 
SWALLOWS 
EURAFRICA 

FEATHER 
MITES 

LES ACARIENS DU GENRE PTERONYSSOIDES 

(A VENZOARIIDAE, ANALGOIDEA) 

PARASITES DES HIRONDELLES EURAFRICAINES * 

PAR 1. GAUD ** et W. T. ATYEO *** 

RESUME: Sur 27 des 40 especes connues d'hirondelles eurafricaines, ont ete recol­
tees six especes d'Acariens plumicoles du genre Pteronyssoides, Hull. Trois de ces 
especes, deja connues, sont redecrites : P. nuntiaeveris (Beriese), P. obscurus (Ber­
lese), P. ottuki Chirov et Mironov ; trois especes nouvelles sont decrites : P. dasy­
rhytidus, P. obscuroides, P. ptyctothyrus. Cette derniere espece a pour h6tes les 
seules hirondelles de la sous-famille Pseudochelidoninae. Les cinq autres especes 
sont parasites des Hirundininae. Les associations h6tes-parasites sont precisees. Une 
clef d'identification est proposee. 

ABSTRACT : Six species of the feather mite genus Pteronyssoides, Hull have been 
collected from 27 of the 40 known species of eurafrican swallows. Three mite spe­
cies are redescribed : P. nuntiaeveris (Beriese), P. obscurus (Berlese), P. ottuki 
Chirov and Mironov and three new species are described : P. dasyrhytidus, P. 
obscuroides, P. ptyctothyrus. The last mentioned species is restricted to the subfa­
mily Pseudochelidoninae ; the remaining species are known from the Hirundininae. 
Host associations are given for all mite species . Keys for males and females are 
provided. ' 

La famille des Hirundinidae constitue un 
groupe aviaire tres homogene, apparemment 
monophylt:tique, n:pandu dans le monde en tier , 
regions polaires exceptees. L'acarofaune plumicole 
des hirondelles est abondante et variee. Hirundo 
rustica peut heberger 14 especes de Sarcoptiformes 
plumicoles, appartenant a 8 genres et 7 familIes 
differents mais faisant tous partie de la superfa­
mille des Analgoidea sensu GAUD et ATYEO (7) : 

Epidermoptidae, 3 sp. ; Pterodectes, Proctophyl­
lodidae, 1 sp.; Hirstia, Pyroglyphidae, 1 sp . ; 
Trouessartia, Trouessartiidae, 4 sp. ; Xolalgoides, 
Xolalgidae, 1 sp. Si l'acarofaune d'autres hiron­
delles paralt moins riche, c'est peut-etre faute 
d'une prospection suffisante. 

En ce qui concerne le genre Pteronyssoides, 
Hull 1931, plusieurs especes ont ete signaiees 
comme parasites des Hirundinidae : P. tyrelli 
(Canestrini 1882) ; P. obscurus (Berlese 1884) ; P. 
infuscatus (Trt 1885); P. nuntiaeveris (Berlese 

Anhemialges, Analgidae, 1 sp.; Pteronyssoides, 
Avenzoariidae, 3 sp. ; Passeroptes et Microlichus, 
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1886) ; P. bi/ureatus (HaIler 1912) ; P. attieorae 
Cerny 1975. FACCINI et ATYEO (5), etablissant de 
nombreuses synonymies avec P. obseurus, redui­
sent a trois le nombre des especes de Pteronys­
so ides parasites des hirondeIles : P. tyrelli, P. obs­
eurus et P. nuntiaeveris. Pteronyssoides tyrelli a 
ete l'objet d'une recente et remarquable redescrip­
tion par BRUCE et JOHNSTON (3). Ces auteurs esti­
ment l'espece etroitement infeodee au genre Ta­
ehycineta, sinon a la seule Taehycineta bieolor. P. 
tyrelli serait donc localise au nouveau monde et 
hors du champ de notre etude. De fait, nous ne 
l'avons jamais trouve sur les hirondeIles eurafri­
caines. En revanche; nous avons trouve sur ces 
oiseaux, outre P. obseurus et P. nuntiaeveris, une 
autre espece de Pteronyssoides, tout recemment 
decrite, P. ottuki Chirov et Mironov 1983, et trois 
especes nouveIles. La description de ces especes, 
confondues jusqu'ici avec P. obseurus et P. nun­
tiaeveris, une etude des relations entre hirondelles 
et Pteronyssoides et des rapports des diverses 
especes de Pteronyssoides entre eIles sont l'objet 
du present travail. 

MATERIEL ETUDIE 

Le tableau I indique les genre, espece, nombre 
et provenance des oiseaux dont nous avons pu 
avoir les parasites. Tous les genres eurafricains 
d'Hirundinidae sont representes, inegalement il est 
vrai, et 27 especes sur les 40 connues. Un tiers des 
oiseaux examines provenaient d 'Europe et d' Afri­
que du Nord; deux tiers d' Afrique au Sud du 
Sahara. Un quart des oiseaux avaient ete frakhe­
ment tues; trois quart provenaient de Musees 
americains. Des Pteronyssoides ont ete trouves sur 
presque tous les oiseaux examines. Les cas d'infes­
tation par deux especes de Pteronyssoides n' ont 
pas ete rares. 

ETUDE DES ESPECES 

En dehors des caracteres generiques (5) les Pte­
ronyssoides des hirondeIles ont en commun un 
certain nombre de traits morphologiques. Aucun 
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de ces caracteres ne leur est propre, mais l'ensem­
ble de ces caracteres suffit ales distinguer des 
Pteronyssoides actueIlement connus comme para­
sites d'autres familles de Passeriformes. 

Chez les deux sexes, les formes sont plut6t 
aIlongees ; P. nuntiaeveris excepte, la longueur est 
subegale a deux fois la largeur. Les plis cuticu­
laires de la face dorsale sont plus profonds, plus 
larges et plus irregulierement espaces que les plis 
de la face ventrale. Chez les males, la bilobation 
opisthosomale est a peine indiquee ; la soie d5 est 
beaucoup plus courte que la soie 15' Il y a toujours 
un apodeme preanal. Chez les femeIles, le bouclier 

TABLEAU I : MATERIEL ETUDIE 

GENRE ET ESPECE N PROVENANCE 

Pseudochelidonidae 

Pseudochelidon eurysto-
mina I ZaIre 

Hirundinidae 

Pseudhirundo griseopygia 
Riparia paludicola 

Riparia riparis 

Phedilla borbollica 
Ptyonoproglle juligula 
Ptyonoprogne rupestris 
Ptyonoproglle obsoleta 
Hirundo rustica 

Hirundo lucida 
Hirundo albogularis 
Hirundo aethiopica 
Hirundo smithii 

Hirundo atrocaerulea 
Hirundo nigrita 
Hirundo dimidiate 
Cecropis cucullata 
Cecropis abyssinica 

Cecropis semirufa 

Cecropis senegalensis 
Cecropis daurica 
Petrochelidon spi/odera 
Delichon urbica 

Psalidoprocne juligillosa 
Psalidoprocne pristoptera 
Psalidoprocne antinorii 
Psalidoprocne petiti 

5 Gabon, ZaIre 
14 Angola, Cameroun, Ethiopie, Kenya, 

Maroc, Mozambique, Transvaal. 
9 Allemagne, Angleterre, Ethiopie, France, 

Maroc, Soudan, Suede, ZaIre. 
4 Madagascar, Maurice, Reunion . 
I Zululand. 
I Italie. 
I Socotra. 

42 Bechuanaland, Belgique, Cameroun, France, 
Ghana, Kenya, Maroc, Mozambique, 
Portugal, Province du Cap, Transvaal, 
Zambie. 

I Ghana. 
2 Province du Cap, Transvaal. 
2 Cameroun. 
6 Angola, Mozambique, Republique cen-

trafricaine, ZaIre, Zambie. 
I Ouganda. 
3 Cameroun, Congo, Tchad. 
I Province du Cap. 
I Transvaal. 
6 Cameroun, Ghana, Kenya, Republique 

centrafricaine. 
6 Cameroun, Gabon, Sierra Leone, Trans-

vaal. 
I Kenya. 
2 Cameroun, Maroc. 
3 Transvaal. 

12 A~ores, Allemagne, Angleterre, Angola, 
Egypte, France, Province du Cap, Rus­
sie, ZaIre. 

2 Fernando Po. 
2 Province du Cap. 
I Ethiopie. 
2 Cameroun. 

132 
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hysterosomal est toujours present et etendu. Lors-
que ce bouclier est divise en elements isoles, l'ele­
ment anterieur et median est le plus etendu ; sa 
taille est au moins egale a celle du bouclier propo­
dosomal. L'epigynium n'est jamais enveloppant. 

A l'exception de Pteronyssoides ptyctothyrus n. 
sp. decrit plus loin, les cinq autres especes sont 
encore rapprochees les unes des aut res par les ca­
racteres ci-apres : 

0' 9 : Soie sH longue et peu dilatee ; bouclier 
propodosomal sans ornementation. 

0' 0' : Membrane post-lobaire rectuite ; soie pai 
plus courte que la soir pae; soies sous-genitales 
placees a un niveau anterieur a celui des soies 
coxales IV (fig. 2, e - Selon la terminologie 
d'ATYEO et GAUD (1), les soies sous-genitales se­
raient les soies Cz et les soies coxales IV les soies 
C3) ; aucune soie des tarses III n'est dilatee. 

9 9 : Que le bouclier hysterosomal soit ou non 
divise en arriere en elements isoles, il existe tou­
jours, sur la ligne mediane, dans le quart poste­
rieur de l'hysterosoma, une zone de tissus mous 
plisses. 

Cette enumeration de caracteres communs nous 
permettra d'alleger les descriptions de chacune des 
especes. 

Pteronyssoides dasyrhytidus n. sp. 

Pteronyssoides infuscatus (partim) , GAUD et Mou­
CHET, 1959, p. 511 ; GAUD et TiLL, 1961, p. 274. 

Espece relativement petite (0' : 300 x 180 JLm ; 

9 : 360 X 180 JLm). Bouclier propodosomal bien 
separe des bandes laterales anterieures chez les 
deux sexes; espace sejugal etendu ; soies d l peu 
visibles, inserees sur cet espace. Chez les males, 
bord antero-interne de l'epiandrium en ovale regu­
lier (Fig. 2 b). Penis lO.ng et mince (d :5 2 JLm). 

Soies sous-genitales et soies coxales IV presque au 
meme niveau. Apodeme preanal flanque de deux 
taches sclerifiees irregulierement circulaires. Chez 
les femelles, le bouclier hysterosomal s'etend late-

ralement sans interruption depuis le sillon sejugal 
jusqu' a l'insertion des grandes soies opisthoso­
males ds et 15 (Fig. 2 f). Sur la ligne mectiane, 
dans le tiers posterieur du bouclier, une bande 
longitudinale de tissus mous plisses longitudinale­
ment ; en dehors des bords lateraux du bouclier 
hysterosomal, des tissus plisses obliquement 
d'avant en arriere et de ded~ns en dehors; ces 
plis sont d'une epaisseur et d'une profondeur 
exceptionnelle, d'ou le nom donne a l'espece. 
Soies d3 inserees a un niveau tres posterieur a 
celui des pores des glandes opisthosomales. Epigy­
nium en accent circonflexe tres ouvert. 

Hotes et materiel-type. Holotype 0', 1 9 et 
5 99 paratypes sur l'hirondelle herissee Psalido­
procne juliginosa de l'He Fernando Po (deux 
oiseaux collectes par J. G. CORREIA en Mai et 
Juin 1929). Type conserve a l' American Museum 
of natural History. Cette espece a aussi ete recol­
tee sur d'autres hirondelles du genre Psalido­
procne : P. antinorii en Ethiopie, Mars 1912 ; P. 
petiti au Cameroun (Mai 1930) ; P. pristoptera en 
Afrique du Sud (Cape Pr., Octobre 1966). 

Pteronyssoides nuntiaeveris (Berlese) 

Pteronyssus nuntiaeveris, BERLESE, 1886, A.M.S., 
f. 26, nO 5 ; CANESTRINI, 1886, Prosp. Acarof. ita!., 2 : 
273 ; CANESTRINI et KRAMER, 1899, Tierreich, 7 : 82; 
BONNET et TIMON-DAVID, 1932, pp. 24-25, fig. 1; 
1933, Ann. Parasit. h. et c., 11 : 442; DUBININ, 1951, 
Faune URSS, Arachn. VI, 5 : 27 ; 1956, ibid., 7 : 265 ; 
RADFORD, 1958, Rev. brasH. Entomo!., 8 : 149; CHI­
ROV, 1976, Faune et Ecolog. Insectes (Parasit. Lenin­
grad), p. 51. 

Pteronyssoides nuntiaeveris, HULL, 1934, Trans. Nth. 
nation. Union, 1 : 202 ; RADFORD, 1953, Parasitology, 
42 : 205 ; GAUD et MOUCHET, 1959, p. 513 ; GAUD et 
TILL, 1961, p. 274; CERNY, 1967, Cata!. Faune 
cubaine, 17-18; FACCINI et ATYEO, 1981, p. 53. 

La preparation 44/30 de la collection BER­
LE SE I, designee comme type par le catalogue et 
portant la mention « Padova, sulle rondini » con­
tient un male et une femelle d'une espece bien 
individualisee. 

I. Nous exprimons nos remerciements au Dr Fausta PEGAZZANO qui a guide nos recherches dans la collection BERLESE. 
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Formes relativement courtes ( 0' 340 x 

210 pm; 9 : 400 x 210 pm). Bandes laterales 
anterieures et bouclier propodosomal largement 
coalescents. Chez le male, le bord postero-interne 
de l'epiandrium, de forme generale semi-circu­
laire, presente sur la ligne mediane une petite dent 
dirigee posterieurement (Fig. 2c). Le penis est 
court et plutot mince (d = 2 pm environ). Soies 
sous-genitales et soies coxales IV inserees 
presqu'au meme niveau. L'apodeme preanal n'est 
pas flanque de taches laterales ou ces taches sont 
extremement pales. Le bouclier hysterosomal de la 
femelle est divise en trois elements; l'element 
anterieur et median s'arrete juste en arriere des 
soies d3 ; il est bien separe des deux elements pos­
tero-externes, plus petits, plaques arrondies ne 
portant l'insertion d'aucune soie. Soies ds inserees 
a un niveau un peu anterieur a celui des pores des 
glandes opisthosomales. Plis opisthosomaux obli­
ques, tendant a devenir transversaux en arriere de 
l'element central du bouclier hysterosomal, mais 
sur la partie mediane de leur longueur seulement 
et loin de s'etendre transversalement d'un bord a 
l'autre de l'opisthosoma comme chez P. obscurus 
(Fig. 3 b, c). Epigynium etendu et sinueux, con­
vexe en avant dans sa partie mediane, convexe en 
arriere vers ses extremites laterales. 

Hotes. L'hOte-type est Riparia riparia, mais P. 
nuntiaeveris a surtout ete signale comme parasite 
d'Hirundo rustica. Nous avons identifie cette 
espece sur diverses hirondelles : Hirundo rustica 
au Maroc (Rabat, Mars 1948; Mazagan, Juill. 
1950; Safi, Oct. 1965) et Riparia riparia au 
Maroc egalement (Tazi, Juin 1951); mais aussi 
Riparia paludicola d' Angola (Dundo, Juin 1901), 
Pseudhirundo griseopygia du Zaire (Lukolela, 
Oct. 1930), Ptyonoprocne julicula du Zululand 
(Kosi bay, Juin 1952), Cecropis semiruja du 
Cameroun (Kumba, Juill. 1964, de . Sierra Leone 
(Kings tone , Mai 1911) et du Gabon (Lac Onange, 
Fevr. 1904), Cecropis abyssinica du Kenya (Athi 
R., Juin 1909) et du Cameroun (Yaounde, Fevr. 
1956). Sur tous ces hotes, Pteronyssoides nuntiae­
veris cohabitait avec un autre Pteronyssoides, soit 
P. obscurus, soit P. ottuki, et il etait represente 
par un tres petit nombre d'individus. 

Pteronyssoides obscuroides, n. sp. 

Pteronyssoides in/uscatus (partim) , GAUD et Mou­
CHET, 1959, p. 511 ; GAUD et TILL, 1961, p. 274. 

Cette espece est extremement proche de P. obs­
curus. La taille est la meme (0' : 425 x 225 flm ; 
9 : 440 x 220 flm). Le bouclier propodosomal est 

bien separe des bandes laterales anterieures, moins 
nettement toutefois que chez P. obscurus. 
L'espace sejugal est etroit (20 flm) et les soies d, 
sont inserees sur le bouclier hysterosomal, assez 
loin du bord anterieur de ce dernier. Chez le 
male, le bord postero-interne de l'epiandrium des­
sine une demi-ellipse reguliere. Le penis est epais 
(d ~ 3 flm), cylindrique, arrondi a son extremite 
distale. Les soies sous-genitales sont assez nette­
ment anterieures par rapport aux soies coxales IV. 
L'apodeme pre-anal est flanque de deux taches 
vaguement arrondies. Les soies ds sont particulie­
rement courtes, le tiers environ des soies 15, mais 
elles sont, a leur origine, aussi epaisses que ces 
dernieres. La disposition des boucliers dorsaux 
chez la femelle est la meme que chez P. obscurus, 
mais ces boucliers sont plus etendus, l'hysteroso­
mal en particulier. L'element anterieur median de 
ce dernier et les elements lateraux posterieurs sont 
tres proches les uns des autres; il ne subsiste 
entre eux qu'une etroite zone plissee, un a deux 
plis transversaux seulement en arriere de l'element 
anterieur median; parfois meme, il y a coales­
cence entre l'element median et les elements 
postero-lateraux. Soies d3 inserees a un niveau 
plutot anterieur a celui des pores des glandes opis­
thosomales. Epigynium en croissant tres ouvert, 
comme chez P. obscurus. 

Hotes et materiel-type. Holotype 0', 8 0'0' et 
10 99 paratypes sur Psalidoprocne juliginosa en 
provenance de l'i'le de Fernando Po (trois oiseaux 
collectes par J. G. CORREIA en Mai et Juin 1929). 
Type conserve a l'American Museum of natural 
History. Egalement recolte sur d'autres hirondelles 
du genre Psalidoprocne : P. pristoptera d' Afrique 
du Sud (East London, CP, Oct. 1966), P. antino­
rU d'Ethiopie (? Loco, Mars 1912), P. petiti du 
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FIG. 2 : Pteronyssoides, miHes, organe genital et cadre de ce dernier : a) P. otlllki; b) P. dasyrhytidlls; c) P. Illlntiaeveris; 

d) P. obsclIroides; e) P. obsclIrlls; f) P. ptyctothyrlls. 
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FIG. 3 : Pteronyssoides, femelles, face dorsa!e de !'idiosoma : a) P. ottuki; b) P. nuntiaeveris; c) P. obscurus; d) P. obscu­
roides; e) P. ptyctothyrus; f) P. dasyrhytidus. 
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Cameroun (Ouest~eameroun;-Mai-1930 et Yaouno:-----H8tes;-Dans- Ia- collection -BERLESE, le nom~de 
de, Aofit 1955). P. obscurus est applique aux parasites d'une seule 

espece d'hirondelles : H. rustica. Bien qu'il n'y ait 
pas designation formelle du type, la preparation 

Pteronyssoides obscurus (Berlese) 

Pteronyssus obscurus, BERLESE 1884 (fide BERLESE) 
S.N.R. 5 : 35 ; 1885, A.M.S., f. 18, n° 3 ; CANESTRINI 
et KRAMER, 1899, Tierreich, 7 : 80 ; L6NNFORS, 1930, 
Acta zooi. Fennica, 8 : 11 ; DOGEL et NARTSEVITCH, 
1936, Tr. Univ. Leningrad, Ser. Bioi., 3 : 98 ; DUBININ, 
1951, Faune URSS, Arachnides, VI, 5: 89, 165; 1956, 
ibid., 7 : 256 ; RADFORD, 1958, Rev. Brasil. Entomoi., 
8 : 149; VASSILEV, 1962, Akad. Sces Bulgarie, Result. 
Exped. Petrich et Gotse Delvetch, p. 150; CHIROV, 
1979, Faune, Eco!. Insect., Parasit. Leningrad, p. 51. 

Pteronyssoides obscurus, HULL, 1934, Trans. Nth. 
nation. Union, 1 : 203 ; RADFORD, 1953, Parasitology, 
42 : 205 ; CERNY, 1965, Act. Univ. Lundensis, Sect. n, 
8 : 4; 1975, p~ 207 ; FACCINI et ATYEO, 1981, p . 53. 

Pteronyssus in/uscatus, TROUESSART, 1885, Bull. Soc. 
Et. sc. Angers, 15 : 58 ; POPPE, 1889, Abh. Naturw. 
Ver. Bremen, 10 : 225. 

Pteronyssoides in/uscatus, GAUD et MOUCHET, 1959, 
P . 511 ; GAUD et TILL, 1961, p. 274. 

Pteronyssoides bijurcatus, HALL, 1912, 1 ° ann. Rep. 
Laguna mar. Lab., p . 180. 

Pteronyssus besselingi, OUDEMANS, 1925, Tijdschr. 
Entomoi., 68 : 91. 

Pteronyssoides atticorae, CERNY, 1975, p. 236; 
CERNY et LUKOSCHUS, 1975, Parasit. Mites Surinam, 
33 : 200. 

Chez male et femelle, epimeres I reunis a leurs 
extremites centrales. Bouclier propodosomal large­
ment separe des bandes laterales anterieures; 
espace sejugal large; soies d l inserees dans cet 
espace ou sur le bord anterieur du bouclier 
hysterosomal. Chez le male, bord postero-interne 
de l'epiandrium en demi-circonference reguliere 
(Fig. 2 e). Penis large a la base (d ~ 3 I/-m), atte­
nue en pointe distalement. Soies sous-genitales 
nettement anterieures par rapport aux soies coxa­
les IV. Apodeme pre-anal flan que de deux plaques 
irregulierement arrondies. Chez les femelles, en 
arriere de l'element anterieur median du bouclier 
hysterosomal, plusieurs rangees de plis transver­
saux allant d'un bord a l'autre de l'opisthosoma 
(Fig. 3 c). Soies d3 presque au meme niveau que le 
pore de la glande opisthosomale. 

44/25 peut seule contenir celui-ci. Dans la descrip-
tion originale, en effet, il est precise que la 
localite-type est Padoue. Or le catalogue de BER­
LESE indique une provenance de Venetie pour la 
seule preparation 44/25 ; les aut res preparations 
concernent des oiseaux de Toscane. On voit mal 
pourquoi CANESTRINI et KRAMER donnent comme 
hotes de P. obscurus Delichon urbica (= Che­
lidonaria urbica) et Riparia riparia (= Cli­
vicola riparia) ; peut-etre ont-ils cite par erreur les 
hotes de P. infuscatus Trt, dont ils etablissaient la 
synonymie avec P. obscurus? 

Quoi qu'il en soit, Pteronyssoides obscurus 
paralt capable de parasiter un grand nombre 
d'especes d'hirondelles, comme le montre le ta­
bleau 11. En fait, toutes les especes d'Hirundini­
dae, a l'exception des Psalidoprocne, paraissent 
pouvoir heberger P. obscurus. 

Pteronyssoides ottuki, Chirov et Mironov 

Pteronyssoides ottuki, CHIROV et MIRONOV, 1983, 
Parasitologia, Leningrad, 17 : 54-55, fig. 4. 

Pteronyssoides in/uscatus (partim) , GAUD et Mou­
CHET 1959, p. 511 ; GAUD et TiLL, 1961, p. 274. 

Cette espece a longtemps ete confondue avec P. 
obscurus ou avec P. nuntiaeveris. Dans la collec­
tion BERLESE, les preparations 191/28 et 191/29, 
sous l'etiquette «Pteronyssus obscurus ex 
Hirundo rustica}) contiennent · exclusivement P. 
ottuki; les preparations 191/30 et 191/31, sous 
l'etiquette «Pteronyssus nuntiaeveris ex Hirundo 
rustica}) contiennent de nombreux specimens de 
P. ottuki. GAUD et MOUCHET (8), GAUD et 
TILL (9) ont confondu P. ottuki et P. obscurus. 
CERNY (4) a reuni dans la serie-type de son P. 
atticorae une majorite de P. obscurus - dont 
l'holotype - mais aussi quelques exemplaires de 
P. ottuki. 

La confusion est comprehensible. Les deux 
especes ont en commun la taille relativement 
gran de (0' : 400 x 200 I/-m; 9 : 475 x 235 I/-m). 
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La disposition des boucliers dorsaux est la meme : 
bandes later ales anterieures bien separees du bou-
clier propodosomal et large espace sejugal (80 Itm) 

chez les deux sexes ; division en elements isoles de 
la partie posterieure du bouclier hysterosomal 
chez les femelles (fig. 3, a, c). Chez les deux 
especes, le bord postero-interne de l'arc epiandrial 
dessine une demi-circonference reguliere. Mais il 
existe aussi des differences notables. Les epi­
meres I ne se touchent que tres exceptionnellement 
chez P. ottuki. Le penis est tres mince chez cette 
derniere espece (d :::; 2 Itm). L'apodeme preanal 
est flanque par deux sclerites allonges obliquement 
de dedans en dehors et d'avant en arriere et non 
pas grossierement arrondis comme chez P. obscu-
rus (fig. 2, a, e). Enfin, si la disposition generale 
des elements du bouclier hysterosomal est la 
meme chez les femelles des deux especes, il 
n'existe pas de petit element sclerifie sus-anal chez 
P. ottuki et, surtout, les plis cuticulaires, en 
arriere de l'element anterieur median, sont orien-
tes differemment : presque longitudinalement chez 
P. ottuki, alors qu'ils sont transversaux chez P. . ~ 

obscurus (fig. 3, a, c). La soie d3 est inseree a un 
niveau nettement posterieur a celui du pore de la 
glande opisthosomale chez P. ottuki. L'epigynium 
est en arc regulier de circonference, tres ouvert. 

Hotes. Il s'agit d'une espece assez stenoxene. 
Nous avons considere comme liee a une contami­
nation accidentelle la presence d 'une femelle de P. 
ottuki sur une hirondelle de fenetre Delichon 
urbica provenant du Zaire (Lukolela, Oct. 1930) 
jusqu'au moment ou nous avons eu connaissance 
du travail de CHIROV et MIRONOV donnant Deli­
chon urbica comme hote-type de l'espece. Pour­
tant c'est chez les hirondelles du genre Hirundo 
que nous avons le plus souvent recolte P. ottuki. 
Sur H. rustica en de nombreuses stations fran­
<;:aises (Pornic, 7-62; La Roche-sur-Yon, 8-62; 
St-Nazaire, 8-62, 8-71 et 7-73 ; Perigueux, 8-63 ; 
Dinan, 9-67; Rennes, 8-69, 8-81 et 8-72; St­
Gaudens, 8-71 ; Durtal, 8-73). Recolte aussi en 
Belgique (Brabant, 5-51) ; au Maroc (Kenitra, 7-
55) ; au Portugal (Loura, 10-70). En Afrique au 
Sud du Sahara, nous avons obtenu P. ottuki, tou­
jours sur Hirundo rustica, de la Province du Cap 

(Colesburg, 1-54; East London, 10-66; Somerset 
West, 4-53), du Transvaal (Johannesburg, 12-58 ; 
Amsterdam, 11-67, Pretoria, 11-57 ; White River, 
11-58), de Zambie (Chirundu, 2-64), mais aussi du 
Kenya (Nairobi, 10-17, Maktan, 10-16), du Sou­
dan (Lado, 01-10) et du Zimbabwe (Hullside). P. 
ottuki a aussi ete obtenu d'Hirundo aethiopica du 
Cameroun (Maroua, 1959), d'Hirundo smithi de 
Republique centrafricaine (Bossangoa 7-51) et 
d'Hirundo dimidiata d'Afrique du Sud (East Lon­
don, CP, 10-66). 

Pteronyssoides ptyctothyrus, n. sp. 

Cette espece differe tres nettement de toutes les 
precedentes. Chez les deux sexes, la dilatation et 
la brievete de la soie sH d'une part, les lignes 
transversales decor ant les deux tiers posterieurs du 
bouclier propodosomal (et justifiant le nom donne 
a l'espece) d'autre part suffisent a distinguer P. 
ptyctothyrus. Le bouclier propodosomal est bien 
isole des bandes laterales anterieures . L'espace 
sejugal est etroit (10 Itm environ) ; les soies d1 y 
sont inserees, plus pres du bouclier propodosomal 
que du bouclier hysterosomal. Chez les males, les 
soies sous-genitales sont bien visibles, inserees sur 
une plaque scIerifiee, a un niveau nettement poste­
rieur a celui des soies coxales IV, comme chez les 
Pteronyssoides parasites d'hirondelles americaines 
du groupe P. tyrelli (fig. 2, f). Il existe une legere 
saillie mediane alterant la courbe semi-ovalaire du 
bord posterieur de l'epiandrium. Le penis est rela­
tivement long et mince (1 = 10 Itm; d = 2 Itm). 
L'apodeme pre-anal a la forme d'un T, les plages 
laterales etant reunies a l'extremite anterieure de 
l'element median (fig. 1, d). Les soies opisthoso­
males pai sont remarquablement longues, presque 
autant que les soies ds, beaucoup plus que les 
soies pae. La membrane post-Iobaire est relative­
ment bien developpee (fig. 1, d). Aux tarses Ill, 
les soies ventrales sont assez nettement dilatees. 
Taille : 330 x 180 Itm. Chez les femelles, le 
bouclier hysterosomal est en une seule piece 
(fig. 3, d), marque, dans son tiers posterieur et de 
part et d'autre d'une zone sclerifiee ponctuee, de 
deux rangees longitudinales de plis obliques. Les 
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soies d3 sont inserees a un niveau posterieur a 
celui des pores des glandes opisthosomales. Epigy­
nium en arc de cercle de rayon plus court que 
chez les autres especes. Taille : 365 x 170 pm. 

Hote et materiel-type. Holotype Cf, 2 CfCf et 
1 9 paratypes sur l'hirondelle a bec rouge Pseu­
dochelidon eurystomina en provenance du ZaIre 
(Lukolela, CHAPIN et EDSON coIl., Mars 1931). 
Le type est conserve a l'American Museum of 
natural History. 

La clef dichotomique ci-apres devrait faciliter 
l'identification des six especes de Pteronyssoides 
parasites des hirondelles eurafricaines. 

1. - Soie . sous-humerale eourte, nettement dilatee. 
Bouclier propodosomal strie transversalement 
dans ses deux tiers posterieurs.. P. ptyctothyrus 
Soies sH setiformes. Bouclier propodosomal non 
strie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. - Bouclier propodosomal et ban des laterales ante-
rieures eoalescents. .... ........ P. nuntiaeveris 

- Bouclier propodosomal et bandes laterales ante­
rieures entierement separes. . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 

3. - Epimeres I separes l'un de l'autre sur toute leur 
longueur. Diametre du penis inferieur a 2 /Lm. 
Soies d3 inserees a un niveau nettement posterieur 
a eelui des pores des glandes opisthosomales ehez 
les femelles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 

- Epimeres I reunis a leurs extremites eentrales. 
Diametre du penis superieur a 3 /Lm. Soies d3 

inserees a peu pres au niveau des pores des 
glandes opisthosomales. .. . ............... . . 5 

4. - Bouclier hysterosomal en une seule pieee ehez les 
femelles. PI ages laterales de l'apodeme pre-anal 
de forme irn!gulierement arrondie ehez les males. 

P. dasyrhytidus 

Bouclier hysterosomal divise en trois e16ments dis­
tinets ehez les femelles. P.lages laterales de l'apo­
deme pre-anal des males en bandelettes etirees 
d'avant en arriere et de dedans en dehors ... ... . 

P. ottuki 

5. - Soie d, insen!e sur le bouclit:r hysterosomal. Un 
ou deux plis cutanes transversaux seulement en 
arriere de l'element anterieur median du bouclier 
hysterosomal des femelles. Penis eylindrique, 
arrondi a son extremite distale. . P. obscuroides 
Soie d, inseree dans l'espaee sejugal ou a 
l'extreme bord anterieur du bouclier hysteroso­
mal. Assez nombreux plis cutanes transversaux en 

arrierede Telement anterieur meoian au bouclie-r-­
hysterosomal des femelles. Penis troneonique a 
extremite pointue. ............... P. obscurus 

RELATIONS ENTRE LES PARASITES 

ET LEURS HOTES 

Le tableau 11 resume les relations h6tes­
parasites que nous avons pu verifier. L'ensemble 
paralt assez coherent. La famille des Hirundinidae 
est generalement divisee en deux sous-familles : les 
hirondelles a bec rouge du genre Pseudochelidon 
constituent la sous-famille des Pseudochelidoni­
nae; les autres hirondelles sont reunies dans la 
sous-famille des Hirundininae. L'acarofaune con­
firme la validite de cette division ; les deux sous­
familles hebergent des Pteronyssoides bien dis­

tincts. 

TABLEAU II : RELATIONS HOTES-PARASITES 

., 
~ ~ ~ ~ 

., 
~ ~ ~ ~ "'tJ .~ ~ '- ... '0 :;; ., ·0 ~ 

c '" 
c .. c ._ 

C i: l:l.::: "' " ., -
~~ l:l c 

",- ~.~ ~-E' ~~ ~::s <: ~ <:~ <: ~ 
C " ~ § ~ ~ C C c.Q ~~ ~o ~{! :u :u <:> 
Q:;c>' Q:; <: Q:; Q:; ~ Q 

Pseudochelidon eurystomina + 
Pseudhirundo griseopygia + + 
Riparia pa/udico/a + + 

- riparia + + 
Phedina borbonica + 
Ptyonoprogne rupestris + 

obso/eta + 
fuligu/a + + 

Hirundo rustica + + + 
aethiopica + + + 
smithii + + 
nigrita + 
dimidiata + 

Cecropis cucullata + 
abyssinica + + 
semirufa + + 
senega/ensis + 
daurica + 

Petrochelidon spilodera + 
De/ichon urbica + + + 
Psalidoprocne fuliginosa + + 

pristoptera + 
antinorii + + 
petiti + + 

P. ptyctothyrus a ete trouve sur Pseudochelidon 
eurystomina, seul representant des Pseudochelido-
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ninae dont nous ayons eu en mains les parasites, 
et n'a ete trouve sur aucune autre hirondelle. 
Nous avons insiste (Cf. supra) sur l'importance 
des differences entre P. ptyctothyrus et les aut res 
Pteronyssoides d'hirondelles eurafricaines. Les dif­
ferences sont peut-etre moins accusees entre P. 
ptyctothyrus et certains Pteronyssoides d'hiron­
delles du Nouveau Monde. Les Pseudochelidoni­
nae hebergent-elles cette seule espece de Pteronys­
soides? Nous ne pouvons l'affirmer, n'ayant pas 
dispose d 'un materiel suffisant. 

Les Hirundininae, elles, paraissent toutes heber­
ger deux Pteronyssoides au moins et, parfois, 
trois. Pteronyssus obscurus est le plus frequem­
ment rencontre chez elles. Cette espece est remar­
quablement euryxene et paralt pouvoir parasiter 
toutes les Hirundininae, le genre Psalidoprocne 
excepte. Elle est aussi remarquablement ubiquiste : 
elle a ete recoitee en Extreme-Orient sur Hi­
rundo rustica, H. tahitica, Riparia riparia, Deli­
chon urbica, D. dasypus, en Oceanie sur H. rus­
tica, en Amerique du Nord et en Amerique cen­
trale (USA, Mexique, Antilles, Guyane) toujours 
sur H. rustica 2. 

Pteronyssoides nuntiaeveris paralt presque aussi 
euryxene que P. obscurus. Nous ne l'avons pas 
observe sur les hirondelles des genres Phedina et 
Petrochelidon, mais cela tient peut-etre au nombre 
insuffisant d'oiseaux examines. P. nuntiaeveris est 
en effet un parasite rare. Nous l'avons trouve sur 
peu d'oiseaux de chaque espece, toujours en petit 
nombre d'individus et accompagnant un autre 
Pteronyssoides plus abondant que lui : P. obscu­
rus le plus souvent, P. ottuki eventuel!ement. 
Nous sommes surpris de l'affirmation de BONNET 
et TIMON-DAVID (2) donnant P. nuntiaeveris comme 
« abondant» sur De/ichon urbica en Provence. 
Ces auteurs precisent pourtant que leur « Pte­
ronyssus nuntiaeveris» a des epimeres I separes, 
ce qui semble exclure une confusion avec P. obs-

curus. Par ailleurs, la figure 1 du travail de BON­
NET et TIMON-DAVID represente bien un Pte­
ronyssoides, mais ne permetpas une identification 
specifique. 

Pteronyssoides ottuki parasite des hates bien 
moins divers queles deux especes precectentes. Il 
paralt strictement infeode aux hirondelles des gen­
res Hirundo et De/ichon, chez qui il semble en 
concurrence avec P. obscurus. Sur ces hirondelles 
en effet, P. ottuki et P. obscurus sont aussi fre­
quents l'un que I'autre, tous deux abondamment 
representes en nombre d'individus, mais ils ne 
coexistent qu'exceptionnellement. Sur 58 speci­
mens d' Hirundo eurafricaines, nous avons rencon­
tre P. obscurus seul 3 20 fois et P. ottuki seul 3 

25 fois, mais trois fois seulement une cohabitation 
des . deux parasites : sur H. rustica en France (St­
Gaudens, 8-71) et au Transvaal (Pretoria, 11-57) ; 
sur H. smithii en RepubJique centrafricaine (Bos­
sangeo, 7-51). Sur 12 specimens de De/ichon eura­
fricains, no us avons trouve P. obscurus seul 3 

11 fois, P. ottuki seul 1 fois et jamais cohabita­
tion des deux parasites. Nous n'avons malheureu­
sement pas fait d'observations sur des oiseaux 
vivants ou frakhement tues, mais il est vraisem­
blable que P. ottuki et P. obscurus occupent la 
meme niche ecologique et s'en excluent mutuelle­
ment. 

Les hirondelles a remlges herissees du genre 
Psalidoprocne hebergent deux Pteronyssoides qui 
leur sont propres. Pteronyssoides obscuroides est 
tres evidemment un proche parent de P. obscurus. 
On pourrait, a la limite, le considerer comme une 
sous-espece de P. obscurus specialement adaptee 
aux hirondelles a remiges herissees. Le cas de Pte­
ronyssoides dasyrhytidus est moins clair. Il ne 
semble et re un proche parent ni de P. nuntiaeveris 
ni de P. ottuki. Morphologiquement, il ressemble 
piu tat a cette seconde espece ; mais son ethologie 
est tres differente. Pour autant que nous puissions 
en juger d'apres le materiel assez restreint dont 

2. Et sur cette hirondelle seule ou, peut-etre, sur Riparia riparia. Nous doutons de la presence de P. obscurus (= P. atlicorae) 
sur Alticora melanoleuca, CERNY (4) a vraisemblablement ete abuse par une contamination accidentelle ou par erreur d'identifica­
tion. Sur plusieurs exemplaires d'Alticora melanoleuca provenant de Surinam et du Bresil, nous avons trouve un Pteronyssoides du 
groupe tyrelli et jamais P. obscurus ou P. oltuki, ni d'ailleurs Trouessartia appendiculata ou T. minutipes, signalees aussi par CERNY 

comme parasites d' Atlicora. 
3. ou accompagne eventuellement par P. nuntiaeveris. 
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nous avons pu disposer, P. dasyrhytidus n'est pas 
un concurrent de P. obscuroides. Les deux especes 
ont ete recoltees ensemble sur 6 des 7 Psalido­
procne dont nous avons eu en mains les parasites. 

Les relations « hotes-parasites » entre hirondel­
les eurafricaines et Pteronyssoides prennent un 
interet supplementaire quand on les compare : soit 
aux relations entre ces memes hirondelles et aca­
riens plumicoles du genre Trouessartia, soit aux 
relations entre hirondelles americaines et acari ens 
du genre Pteronyssoides. Nous comptons exposer 
prochainement ces deux derniers cas, tres diffe­
rents de celui ayant fait l'objet du present travail. 
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